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Que donc les intéressés se rappellent d'abord qu'il est néces­
saire, soit dans les séminaires pour les clercs séculiers, soit 
dans les scolasticats pour les religieux, soit dans les universi­
tés, lycées, gymnases, collèges et autres institutions d’éduca- 
tion, d’enlever la formation des jeunes gens aux directeurs et 
maîtres convaincus ou notoirement suspects d’adhésion à ces 
erreurs.

Il sera également nécessaire d’interdire, surtout aux élèves 
des séminaires et en général à tous les ecclésiastiques, de s’abon­
ner aux périodiques qui défendent ouvertement ou insinuent 
discrètement ces nouveautés erronées, ou d’y donner la moin­
dre collaboration. Qu'on ne s’écarte pas de cette règle, même 
pour des raisons qui paraîtraient graves, sans l’autorisation de 
l’Ordinaire.

Enfin, il sefa sage de différer ou même de refuser absolument 
l’ordination à ceux qui, ce qu’à Dieu ne plaise, seraient imbus 
des nouvelles erreurs et ne consentiraient pas à les réprouver 
et à les rejeter loyalement.

A ces moyens, que les Ordinaires ne manquent pas d’ajou­
ter les conseils et remèdes que leur suggérera le zèle dont ils 
sont animés j>our le troupeau qui leur est confié, et qu’ils juge­
ront s'adapter aux pays et aux circonstances, pour arracher 
complètement la zizanie du champ du Seigneur.

Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 28 août 1907.
Séraphin Gard. Vannutelli.
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.SUR LES PIÈCES I)E MONNAIE

On sait que le gouvernement français a, récemment, décidé 
que la formule « Dieu ; rotège la France» ne serait plus gravée 
sur les monnaies de la France. Cette détermination impie a con­
tristé les âmes chrétiennes, mais elle n’a surpris personne, 
venant des misérables gens qui détiennent aujourd’hui le pou­
voir dans notre ancienne mère patrie.

Il y a quelques jours, nous voyions un journal catholique de 
Paris mettre en opposition, sur ce même sujet, la République 
française et la République des Etats-Unis, celle-ci maintenant


